
H. BLIN

Le sens de l’étiquette
La coopérative de Vincelles fonde son identité sur son expertise revendiquée du meunier, principal cépage 
de son terroir, dans la Vallée de la Marne. Et pour mettre à l’unisson le contenu du flacon et son contenant, 
elle vient de revisiter l’habillage de toute sa gamme.

Q
u’on se le dise : H. Blin, 
c’est le meunier ! 70 % 
des 122 hectares appor-
tés par les 120 adhérents 
sont en meunier (com-

plétés par 15 % de pinot noir et 15 % de 
chardonnay). Il est vrai que 
nous sommes en Vallée de 
la Marne, terrain de pré-
dilection de ce cépage au-
jourd’hui réhabilité, ici magnifié par les 
méthodes culturales que prône la coopé-
rative, et une exposition sud/sud-est idéale 
du terroir. H. Blin élabore donc des cham-
pagnes identitaires, au caractère affirmé par 
une grande majorité de meunier - quand 

ce n’est pas 100 %. Quoi de plus naturel, 
dès lors, que de chercher la meilleure cor-
rélation entre ce qui est dans la bouteille 
et sur celle-ci, en l’occurrence l’étiquette ? 
Daniel Falala, directeur général : « Les pré-
cédentes étiquettes dataient de 2010 et ne 

correspondaient déjà plus 
aux nouvelles orientations 
gustatives que nous sou-
haitons mettre en valeur, 

d’une part, ni à l’évolution actuelle des 
graphismes, d’autre part. Nous cherchons 
une cohérence entre les vins et leur habil-
lage. » Il est vrai qu’à l’heure de la valorisa-
tion déclarée du champagne, l’image que 
véhicule la bouteille constitue un objectif 
marketing clairement exprimé.

D’autres effervescents « s’inspirant » - 
pour ne pas dire plus - des codes propres 
au champagne, il importe aussi de garder 
une longueur d’avance. C’est justement le 
but des nouvelles étiquettes H. Blin, dont 
le sens est d’exprimer la double et subtile 
notion de « terroir chic ». « Il s’agit bien 
d’accroître notre visibilité, tout en épou-
sant l’air du temps. » Cela donne un style 
contemporain, sobre, épuré, qui renforce 
l’image de marque H. Blin - celle d’un 
champagne dont les quelque 500 000 bou-
teilles annuelles s’exportent à 54 % dans 
une trentaine de pays…
Pour faire bonne mesure, la coopérative 
vient aussi de réviser le nom de son haut 
de gamme. Exit « Blin’s » et bonjour « HB 
Edition Limitée », qui devient la dénomi-

nation des cuvées premium, le millésime 
2011 et le rosé de saignée, toutes deux ex-
tra-brut et… 100 % meunier, bien sûr ! « Il 
ne s’agit pas d’une révolution, mais d’une 
évolution car nous ne voulons pas, non 
plus, dérouter notre clientèle », explique 
Daniel Falala. Et lui laisser le temps de 
s’habituer, sans doute, avant que n’appa-
raissent les nouvelles cuvées auxquelles on 
pense déjà chez H. Blin (dont l’exception-
nelle qualité de la vendange 2018 consti-
tuera assurément la base…). Comme, par 
exemple, un blanc de noirs bio qui sera, 
en quelque sorte, le pendant du blanc de 
blancs bio actuellement commercialisé. n
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 Daniel Falala (à gauche) et 
Simon Blin, respectivement 
directeur général et président 
de la coopérative de Vincelles.

coopérative

Le tout nouvel habillage de la gamme H.Blin.

Une jeune coopérative de… 71 ans !
La coopérative de Vincelles a été fondée 
par 29 vignerons le 28 février 1947, sous 
l’impulsion de Henri Blin, qui en deviendra 
le premier président. Pour les fondateurs, il 
s’agissait alors de faire face aux difficultés 
économiques de l’immédiat après-guerre et 
à l’hégémonie du négoce en s’unissant pour 
s’assurer de la maîtrise de leur récolte.

Lors de la fondation, le nom de marque 
du champagne élaboré par la coopérative 
est « Champagne d’Argentelle », bientôt 
remplacé, en mars 1948, par « H. Blin ». L’idée 
était que la jeune coopérative profite de la 
clientèle de son président… L’idée était 
excellente, le nom n’a pas changé.

L’actuel président de la coopérative, Simon 
Blin, est le petit-fils du fondateur.
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La notion de 
« terroir chic »


